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Des hommes et des loups 

 

 

 

 

1. LA GUERRE DE TRENTE ANS DANS SA PREMIERE PHASE  
 

Une paix allemande impossible dans une guerre où se mêlent intérêts religieux et politiques. 

 

 

1.1 La question de la Bohême et du Palatinat 
 

1618 (23 mai). Défenestration de Prague 

 

1619 (août). Election de Frédéric, l’Electeur Palatin, roi protestant de Bohême 

 

1620 (8 novembre). Victoire de l’armée de l’empereur dirigée par le Wallon de Tilly à la Montagne 

Blanche =) une réaction politique et religieuse contre les Tchèques (religion protestante proscrite). 

  

La Basse Alsace dans la guerre palatine (1620-1622) : les ravages de Mansfeld 

 

Après la défaite de Frédéric V,  Strasbourg craignant pour sa sécurité se retire de l’Union Evangélique.  

En 1621, Ernst de Mansfeld, général de Frédéric V mis au ban de l’Empire,  envahit avec ses 

mercenaires la région de Wissembourg, Saverne et Haguenau, pillant et détruisant. Les excès de la 

soldatesque de Mansfeld finissent par lui aliéner les sympathies des Luthériens.   

En mars 1622, Ferdinand contre-attaque et assiège Haguenau. Mais Mansfeld arrive soudainement : 

l'évêque de Strasbourg se retire et Mansfeld pille à nouveau la Basse Alsace en juillet : Obernai, 

Rosheim et les villages entre Strasbourg et les Vosges Moyennes ainsi que le Mont Saint Odile. 

Mansfeld quitte l’Alsace où il a discrédité la cause protestante. 

 

 

 

1.2 La guerre danoise et la paix armée 
 

1625. Intervention de Christian IV du Danemark, prince luthérien, appelé par les protestants allemands 

inquiets. Il est battu par Tilly et Wallenstein, les deux condottieres de l’Empereur. 

 

1629. Edit de restitution : toutes les terres sécularisées doivent être remises à l’empereur (ex l’évêché de 

Strasbourg) 

 

1630 (août). Diète de Ratisbonne, qui force l’empereur Ferdinand à licencier Wallenstein. L’année 

suivante, Richelieu accorde des subsides au roi de Suède Gustave-Adolphe. 

 

 

1.3 La guerre suédoise  
 

1631-1632. Campagne en Allemagne de Gustave Adolphe : celui-ci écrase l'armée de la Ligue catholique, 
commandée notamment  par Tilly, et progresse jusqu’en Bavière. Il conquiert l’Allemagne. Mais le roi 
de Suède meurt en 1632 au cours d’une bataille. 

 

L’Alsace dans la tourmente suédoise : 1632-1634 

 

En automne 1632 le chancelier suédois envahit l'Alsace par Kehl. Strasbourg, ville protestante, sort de 

sa neutralité et  s’allie aux Suédois. Ceux-ci pillent Erstein, puis Obernai et Rosheim et prennent 

Sélestat.  Benfeld capitule après 7 semaines de siège et la défaite d’une armée de secours à 

Ebersheim. Haguenau accepte une garnison suédoise.  

 

Au début de 1633 tout le pays est sous contrôle suédois, sauf les possessions épiscopales, Saverne et 

Dachstein, placées sous la protection du duc de Lorraine. Le comte  de Salm qui défend Saverne parti 

de la ville et  reprend Haguenau aux Suédois avec l’aide des bourgeois catholiques. Il préfère donner 

en 1634 les villes de Saverne ou Haguenau aux Français plutôt que de les voir tomber aux mains des 

Suédois. 
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1635 (mai). A la suite de la défaite suédoise de Nördlingen, l’empereur Ferdinand II signe le traité de 

Prague avec les protestants. 
 

La France appuie le camp protestant en Alsace 

 

Après Nördlingen les Suédois implorent l'aide de la France : le 9 octobre un traité stipule que toutes les 

places fortes d'Alsace aux mains des Suédois passent aux Français, hormis Benfeld, tout en 

garantissant les droits et privilèges de ces villes (Colmar, Sélestat, Marckolsheim…). 

 

Les villes d’Alsace préfèrent se placer sous la protection du roi de France, car depuis l’édit de Nantes 

c’est le pays de la tolérance. 

 

 

2. LA GUERRE DE TRENTE ANS DANS SA DERNIERE PHASE  
 
Une guerre européenne et politique 
 
 
1.4 La guerre française 
 

1634-1637. Le roi Louis XIII et son ministre Richelieu déclarent la guerre à l'Espagne.  
 

L’Alsace entre les mains du protestant Bernard de Saxe-Weimar, passé au service de la 

France (1635-1640) 

 

Richelieu, par le traité de Saint-Germain en octobre 1635, place l'armée suédoise (en fait une majorité 

de mercenaires) sous le commandement du jeune prince protestant Bernard de Saxe-Weimar, lui 

entretient une armée de 18 000 hommes et lui accorde les droits sur les territoires alsaciens des 

Habsbourg. 

 

L'Alsace connaît alors ses plus terribles années de guerre : les armées les plus diverses s'installent, 

pillant, dévastant et se comportant en pays conquis : Impériaux, Croates, Polonais, Français, Lorrains, 

Suédois, Espagnols... 

 
1643. Le prince de Condé écrase l’armée espagnole à Rocroi.  

 
 
1.5 Les traités de Westphalie.  
 

1648. Les traités de Westphalie, sont signés à Munster et Osnabrück et mettent fin a la guerre. La 
puissance des Habsbourg s’écroule. Par le traité de Munster, le roi de France reçoit la plus grande 
partie de l'Alsace. 

 

La guerre continue pourtant ! (1648-1654) 

 

Mais l’Espagne refuse de se plier aux stipulations du traité et n’accepte pas la cession de l’Alsace par 

l’Empire. Elle poursuit la guerre contre la France et soutient la guerre civile (la Fronde) de 1647 à 

1653. Les troupes espagnoles tiennent dans le Palatinat la forteresse de Frankenthal : elles ravagent le 

pays et lui imposent de dures contributions. 

 

Profitant de cette situation, le duc de Lorraine, Charles IV, allié de l’Espagne et duc sans duché, 

puisque ce dernier est occupé par la France, crée en Alsace un état de guerre latent qui dure jusqu’en 

1654. Les incursions espagnoles et lorraines s’accentuent au cours de l’année 1652. 

 

 


